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NOTES ET SYNONYMIES 

RELATIVES A QUELQUES HÉTÉROCÈRES SUD-AMÉRICAINS 

par Paul Mogiiin 

Je crois utile de passer en revue les espèces que M. Charles 
Überthur a fait figurer dans son sixième fascicule des « Etudes 
de Lépidoptérologie comparée»; mais, de même que dans mes 
précédentes notes (Annales de la Société Entomologique de Bel¬ 
gique, tome LYI, 1912), je ne parlerai que des espèces de l’Amé¬ 
rique du Sud que je possède personnellement et qu’il m’aura été 
ainsi possible d’étudier de visu . 

Planche 144, lig. 1,348 : Drepanodes irmata Obtil, c’est Dysephyra 

perpolitaria Moeschler. M. Charles 
Oberthur n’a pas reconnu l’espèce, dans 
la ligure 16 de la planche 17, des Bei- 
trâge ziïr Schmetterlingsfauna von Suri- 
^ nam, qui est peinte d’un jaune trop 

citron, mais Moeschler écrit dans sa des¬ 
cription « goldgelb » et celle-ci concorde 
parfaitement avec l’espèce que je possède 
de Guyane française. 

Cette espèce rentre non pas dans les En- 
nominœ qui, n’ayant pas de vraie nervure 
5 aux inférieures (l’indépendante de 
Guénée), font partie du second groupe 
des Pbalénites, mais bien dans les Ster- 
rhinae faisant partie du premier groupe 
à vraie nervure 5. Moeschler l’avait pla¬ 
cée dans les Anisodes de Guénée, mais 
Warren a, depuis, créé le genre Dyse¬ 
phyra dans lequel se placera cette espèce. 
Planche 145, lig. 1,354 : Drepanodes charisaria Obtil, c’est Pyrinia 

megara Druce (Biol. Centr. Am. pl. 44, 
lig. 8-9); du moins cette ligure concorde 
parfaitement avec un spécimen que 
M. Druce, lui-même, m’a obligeamment 
déterminé sur type en mars 1897. 

— lig. 1,355: Drepanodes icavia Obtil, c’est Pyrinia hu- 
merata Warren (Novitates Zool. XII, 
p. 378). 


fig. 4357 : Drepanodes icartaria Obth., c’est Cartel- 
Iodes levis Thierry-Mieg (g Le Natura¬ 
liste », 1 er juillet 1893). Le type est de 
Rio de Janeiro, mais j’ai l’espèce typique 
de'Bolivie, de Colombie et de rEquateur. 
Je possède, d’autre part, une paire de 
Colombie qui a le point discal du dessus 
des supérieures beaucoup plus gros que 
chez le type ou la figure 1,357 et l’appel¬ 
lerai levis magnipuncta. 

fi g. 1,359 : Drepanodes nndulinaria Orth., c’est Ha- 
lesa asycharia Walker — gonodontaria 
Snellen, pi. 4, fig. U. La figure de. 
Snellen dans Opgave der Geometrina , 
etc., découpe moins le bord terminal 
que la figure 1,359, mais je possède deux 
exemplaires, frais, qui s’en rapprochent 
de bien près; de même les ombres qui 
accompagnent la ligne des inférieures 
varient d’intensité.’ 

fig. 1,360: Drepanodes ziezacaria Obth. est la forme 
foncée d ’Halesa tvogonaria Herr. Scii., 
fig. 535. Je possède deux exemplaires se 
rapprochant de la tonalité de la figure 
535 qui, peut-être aussi, a été exagérée 
par le peintre. Je garderai, pour la forme 
foncée, le nom (VHalesa trogonaria zieza- 
caria Obth. Quant à Drepanodes albi- 
coxaria Feld. et Rog., pi. 123, fig. 5, ce 
ne doit pas être une espèce américaine, 
voir la note de Warren dans « Novitates 
Zoologicæ », vol. I, pp. 367/8, et War¬ 
ren avait le type sous les yeux. 

fig. 1,362 : Crocopteryx niligenala Obth., c’est Pyrinia 
grain Walker. 

fig. 1,363 : Crocopteryx pervisata Guénée. Cette espèce 
a été redécrite par Warren, sous le nom 
de Pyrinia insida (Proceedings of the 
United States National Muséum, vol. XXX, 
p. 556). • 

fig. 1,364 : Crocopteryx nuniiiata Obth,, c'est Pyrinia 
cœaria Walker. 


— fi g. 1,365 : Crocopteryx cerocampata Guénée, Warren 

a séparé de cette espèce sa Pyrinia jurtc- 
tarici (Novitates Zoologicte, XJ, p. 171) et 
donne comine différence principale (jne 
janctaria n’a pas « la petite tache blanche 
costale » dont parle Giténée, mais je 
crois bien que les deux espèces ne sont 
pas spécifiquement séparées et qu’il ne 
s’agit que de variations individuelles. 

M. Charles Obertiiur mentionne page 
238 la Pyrinia icteraia , figurée par Fel- 
der et Rogenhofer, pl. CXXI1I, lig. 10 et 
10a; ce nom est synonyme de Pyrinia 
Criasaria Walker, publié en 1860. 
Planche 146, fig. 1,372 : Crocopteryx fridolinata Outil, c’est Pyri¬ 
nia praefulvata Warren (Proc, of the 
Unit. States National Muséum, vol. XXX, 
p. 556). 

— tig. 1,373 : Crocopteryx atvarezata Obtii., c’est Pyrinia 

fnluata Warren (Nov. Zool., vol. I, p. 
460, 1894) = Pyrinia casiana Dognin 
(Ann. de la Soc. Ent. de Belgique, tome 
XL, p. 142, 4896). 

— fig. 1,378 : Crocopteryx antarxata Obth., c’est Pyrinia 

{ferma Dognin décrit, en 1896, dans les 
Annales de la Soc. Ent. de Belgique, 
tome 40, p. 141, avec la description 
complétée, en octobre 1911, dans Hété - 
rocères nouveaux de VAmérique du Sud , 
fascicule lit, p. 49. 

— fig. 1,380 : Crocopteryx iquitata Obth., c'est Pyrinia 

aurantiata Butler. 

— fig. 1,382 : Crocopteryx balifohxta Obth., c’est Pyrinia 

zizana Dognin (Annales de la Soc. Ent. 
de Belgique, tome 40, 1896, p. 140). 

— fig. 1,383 : Crocopteryx cundinaniarcata Outil, c’est 

Pyrinia vantdosa Dognin (loc. cit., 1896, 
p. 140). Le type de Loja est d’un jaune 
légèrement plus ochracé que le type de 
Nouvelle-Grenade. 

— — fig. 1,386: Cratoptera porimata Guénée. M. Charles 

Obertiiur émet l’avis que vestianana 
Il err. Scii . 9 vil(tria Herr.Scii. et porimata 
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Gn. sont trois termes d’une même unité 
spécifique très variable; j’exclurais vMa¬ 
ria, mais je crois, en effet, que vestianarin 
el porimata sont bien la même espèce 
(laquelle a la priorité?). Et je crois que les 
trois espèces suivantes n’en sont que des 
variétés : Gynopteryx zarumata Ohth., 
pl. 147, fig. 1,390; Gynopteryx zarwnata- 
auvuntiacata Obth., fig. 1,391 et Gynop- 
teryx zarurnata-olicata Obth., fig. 1,392. 
Ces trois formes faisaient partie de ma 
série des vestianarin Herr. Sch.; j’en 
possède même une quatrième variété, 
entièrement fauve orangé sombre. 

Planche 147, fig. 1,394 : Gynopteryx primai aria-uni coloraria Obth. 

Je ne possède pas cette forme. Warren, 
dans les Novitates zooloyicae , 1900, p. 
213, rattache la priundana $,que Drece 
indique comme sans aucune tache, à 
Cratoptera vilaria Herr. Sch. (fig. 336). 
Si cela est exact, primai aria-unicoloraria 
serait donc la forme typique de vilaria 
Herricii Schaeffer. D’autre part, War¬ 
ren, à la même page 213, nomme 
variété obscurata , la forme lavée de brun 
figurée sous le n° 1,395; var. macu- 
lataria tombe donc de toute façon en 
synonymie avec var. obscurata Warren. 

Planche 148, fig. 1,399 : Gynopteryx erebata Obth, c’est Pseasto- 

placa Warren obscurissima Tu. M. (Bul¬ 
letin de la Soc. Eut. de France, 1894). 
M. Prout fait rentrer cette espèce dans 
le genre Sycia Guénée. 

— fig. 1,409 : Periclina spiritata Obth. Je possède, de 
Colombie, cette forme <$ absolument 
identique et qui ne diffère d ' Heteroloeha 
olorosa Dognin (Ann. de la Soc. Eut. de 
Belgique, 1893, p. 158) que par la teinte 
jaune du fond moins chargée d’atomes 
orangés; j’ai, d’autre pari, une $ de Co¬ 
lombie qui est également identique à 
Periclina ciceronata Obth., fig. 1,410 
(M. Oberthur n’indique le sexe pour 
aucune de ces deux figures 1,409 et 
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1,410, mais je ne crois pas me tromper 
en tenant 1,409 pour le et 1,410 pour 
la Ç); cette $ est sûrement la même es¬ 
pèce cju ’Huperi/thro syctariu Walker 
décrite sur une Ç du Venezuela et dont 
je possède deux Ç$, également du Ve¬ 
nezuela, en tout conformes à la descrip¬ 
tion et d’ailleurs comparées au type de' 
Londres. 

Or, je ne crois pas me tromper en tenant 
ces dcf et ces ?? pour une seule el 
meme espèce, dont la synonymie s’établiI 
comme suit : 

Melinodes syctaria Walker Ç 
d° olorosa Dognin çf 

d° spiritata Obertucr 3* 

d° ciceronata Orerthur L 

Au British Muséum syctaria Walker est 
indiqué comme synonyme de rumiaria 
Gn. qui aurait la priorité; mais je pos¬ 
sède deux exemplaires $ dont un absolu¬ 
ment conforme à la description de Gué- 
née, ainsi qu’à la figure 1,490. Or, je con¬ 
state une série de petites différences entre 
rumiaria et syctun'a qui me font tenir 
les deux espèces séparées; ainsi rumiaria 
a la tache costale des supérieures aussi 
nette en dessous qu’en dessus, ce qui 
n’est pas le cas chez syctaria , la teinte est 
plus citron, les stries rares et gris violacé, 
non orangées, etc. Humia mquietaria 
Maassen est certainement la même es¬ 
pèce que rumiaria Guénée. Maassen 
omet également d’indiquer le sexe, mais 
la fig. 7, pi. 23, semble bien être aussi 
une Ç. 

M. Schalts a décrit un Melinodes dedalma 
(Trans. Am. Eut. Sy, 1901, p. 178) qu’il 
a considéré plus tard comme synonyme 
îYolorosa Dgx., mais je tiens les deux 
espèces pour distinctes; la ligne postmé¬ 
diane des supérieures, chez dedalma , est 
moins rigide, droite et simple sur la côte 
et non bifurquée. 
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Ainsi que le remarque M. Oberthur, ces 
espèces varient de taille dans une assez 
forte mesure. 

Planche 149, lig. 1,416 : Apicia quurtaria Gténée Ç. Je ne possède 

qu’une $ de cette espèce, de teinte plus 
claire que le type et avec l’antémédiane 
indiquée aux premières ailes, mais autre¬ 
ment bien pareille. M. Oberthur fait 
figurer, sous le n° 1,417, un çf qu’il 
nomme quartaria Gn. et qui, à son avis, 
ferait le passage avec hobnaria Gn., Ç, 
lig. 1,418, en sorte qu’il regarde les trois 
insectes n os 1,416, 1,417 et 1,418 comme 
étant la même espèce. Je crois qu’il se 
trompe absolument et que les trois in¬ 
sectes appartiennent à trois espèces fort 
distinctes ou tout au moins à deux, si 
l’on veut que les deux ÇÇ n os 1,416 et 
1,418 soient conspécifiques. 

Je possède, en effet, pris par Fassl en 
Colombie, un çf pareil à la fig. 1,417 
avec ses deux ÇÇ absolument identiques 
de toutes façons, sauf la taille et le sexe. 
Le çf mesure 27, les deux 30 et 
34 mill. et, comme cette espèce n’a, à 
ma connaissance, aucun nom pour le 
moment, j’ai grand plaisir à proposer 
pour elle le nom d’Oberthuri, en 
l’honneur de son iconographe. 

La paire type provient de Médina (500 
mètres), la seconde Ç co-type, plus 
grande, du Canon del Tolima (1,700 
mètres), Colombie. 

Planche 152, fig. 1,448: Synnomos fmnameutaria Guénée. Je crois 

bien, mais n’en suis pas sur du tout, que 
c’est l’espèce que je possède sous la 
synonymie suivante :* geitonia Warren, 
gabraria Walker = gracililinea War¬ 
ren (Nov. ZooL, Xll, p. 370). J’ai huit 
cfçf et une $, mais tous de la même lo¬ 
calité; ma Ç a la série terminale de 
taches précédée d’une ligne complète 
aux secondes comme aux premières 
ailes; mais sans doute les sont-elles 
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très variables? Chez tous mes les 
lignes sont complètes et les taches, qui 
suivent, petites et linéaires; d’aspect, ils 
s’écartent donc encore plus du type de 
Guénée. Le nom de Guénée aurait, bien 
entendu, la priorité. 

Planche 154, lig. 1,484 et 1,485 : Uyperyihra Mieyii Manille. Quoi 

que ne m’occupant nullement d’Hétéro- 
cères africains, je me trouve, par l’ac¬ 
quisition des types que possédait M. 
Thierry Mieu, avoir le type de Mieyii 
Manille. C’est un çf assez défraîchi, 
notamment dans ses premières ailes, de 
teinte jaune comme la Ç ligurée, en 1894, 
dans les Annales de la Soc. Ent. de 
France, pl 15. fig. 4; le dessus des supé¬ 
rieures avec le point discal bien marqué, 
sans lignes antémédiane ou médiane, la 
bordure terminale gris violacé coupée 
intérieurement sur 2, terminalement sur 
3 et 4 et subapicalement par le jaune du 
fond. Les inférieures avec le point, pas 
de médiane et la bordure terminale ré¬ 
duite à une assez large tache costale. Le 
dessous absolument conforme à celui de 
fig. 1,485. 

— lig. 1,489: Sicya nemeenaria Orth., c’est SicyciDognini 

Thierry Mieg (Bulletin de la Soc. Eut. 
de France, 1895, n° 11). 

Planche 159, lig. 1,544 et 1,545 : Odontopera edentaria et Ç Gué- 

née. L’espèce a été redécrite par M. 
Sciiaus sous le nom d’d :eliua paranaeia. 
— — tig. 1,547 : Azelina m'ntopenaria Orth. Cette espèce est 

une forme de Pero (Azelimi) jonesaria 
Son a us (Journal N. Y. Ent. Soc., vol. Y, 
[). 162) décrite de Castro, Parana; elle ne 
diffère dejonesuria que par sa teinte plus 
rousse et le dessus des inférieures plus 
blanc. 

— fig. 1,549; Azelina miplesetheria Obtii., c’est Eusenea 

eastaneu Warren (Nov. Zool., vol. XI, 
1904, p. 570). En passant, je me per¬ 
mets de recommander cette description 
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à M. Charles Oberthur; s'il consent à 
l’étudier, il verra qu’elle est plus exacte 
et plus détaillée encore que la figure. 

Planche 160, lig. 1,554 : Azelina molionaria Obth., c’est Meticulodes 

(AzelinaJ fortunala Dognin (« Le Natura- 
raliste », 1 er août 1892). Molionaria ne 
s’écarte du type que par l’absence en 
dessus des premières ailes des petits 
points subterminaux blancs. Walkeh 
indique cette espèce comme ceriata de 
la collection d’HERRiCH Schaeffer, mais 
ce nom de ceriata donné par Moritz n’a 
jamais été publié. 

— lig. 1,555 : Azelina Munycharia Übtîï., c’est Pero 
[AzelinaJ trena Dognin (Annales de la 
Soc. Eut. de Belgique, 1895, p. 108). 



